Chapitre 6
la phraséologie (p. 286) :
[Péjor.] Ensemble des tournures typiques d’un milieu, d’une doctrine.
appels du pied et moulinets (p. 288) :
Métaphore empruntée à l’escrime. Un moulinet est un mouvement circulaire et rapide effectué avec une épée pour écarter l'arme de l'adversaire ou pour parer ses coups.
Léon Blum (p. 289 bas et 308) :
Figure majeure du socialisme français, chef de la S.F.I.O., il avait notamment présidé le premier gouvernement de Front populaire en 1936.
Édouard Herriot (p. 290 et 310 bas) :
Une des principales figures politiques de l’entre-deux-guerres, président du parti radical, maire de Lyon, président du Conseil en 1932, président de la Chambre des députés de 1936 à 1940.
s’unir pour les ballottages les deux catégories de marxistes (p. 290) :
Le ballottage est une situation où, dans un scrutin électoral, aucun candidat n’ayant obtenu la majorité absolue au premier tour, des accords peuvent être passés entre certains d’entre eux en vue du deuxième tour. Il s'agit ici d’ententes électorales entre les socialistes et les communistes.
la constitution de 1875 (p. 291) :
Celle de la IIIe République.
la rentrée en France […] des requis (p. 291) :
Les hommes qui, dans le cadre du Service du travail obligatoire (STO) institué à partir de 1942, ont été envoyés contre leur gré en Allemagne, afin de participer à l'effort de guerre allemand.
« Frenay ! Au poteau ! » (p. 293) :
Henri Frenay est chargé du ministère des Prisonniers, Déportés et Réfugiés. Le « poteau » dont on le menace est le poteau d’exécution…
elles le sont encore aujourd'hui (p. 296 haut) :
En 1958.
les anciens complots de la Cagoule (p. 298) :
Groupe d’extrême-droite actif en France dans les années 1930, dont le but était de renverser la République par tous les moyens. Beaucoup de « collaborateurs » en étaient issus.
le procès de Riom (p. 298 bas) :
Procès inique, qui se tint en 1942 dans la ville de Riom (Puy-de-Dôme). Voulu par les dirigeants du régime de Vichy, et particulièrement par le maréchal Pétain, il avait pour objectif de démontrer que les hommes politiques de gauche de la IIIe République française étaient responsables de la défaite de 1940.
Maurras, Henriot, Luchaire, Déat, Doriot (p. 298-299) :
Charles Maurras (1868-1952) est un journaliste, homme politique et poète français. Écrivain provençal appartenant au Félibrige, et agnostique dans sa jeunesse, il se rapproche ensuite des catholiques et dirige le journal L'Action française, fer de lance du mouvement Action française. Nationaliste et contre-révolutionnaire, l'Action française prône alors une monarchie traditionnelle, héréditaire, antiparlementaire et décentralisée, mais également un antisémitisme d'État et devient le principal mouvement intellectuel et politique d'extrême droite sous la Troisième République. Maurras est élu à l’Académie française le 9 juin 1938. Maurras soutient le régime de Vichy, ce qui lui vaudra d'être condamné pour intelligence avec l'ennemi à la réclusion criminelle à perpétuité et à la dégradation nationale, le 28 janvier 1945. De cette dernière condamnation découle son exclusion automatique de l'Académie française. Philippe Henriot (1889-1944) est un homme politique français d'extrême droite, figure de la collaboration en France avec l'occupant nazi. Il finit assassiné par un commando du COMAC. Jean Luchaire (1901-1946) est un journaliste et patron de presse français. Son nom reste associé à la politique collaborationniste, il meurt fusillé au fort de Châtillon. Marcel Déat (1894-1955) est un homme politique français, socialiste, puis néo-socialiste, et collaborationniste. Normalien, journaliste et intellectuel, il est député SFIO. En 1933, il est exclu du parti pour ses doctrines de plus en plus autoritaristes, et devient le chef de file des néo-socialistes, séduits de plus en plus par les modèles fascistes. Ministre de l'Air en 1936, dans le cabinet Sarraut, député « rassemblement anticommuniste » en 1939, il devient le fondateur en 1941 du Rassemblement national populaire, parti collaborationniste, qui se déclare socialiste et européen. Il termine sa carrière politique en 1944 comme ministre du Travail et de la Solidarité nationale dans le gouvernement de Vichy, et s'enfuit à Sigmaringen avec le dernier carré des ultra-collaborationnistes, puis en Italie. Jacques Doriot (1898-1945) est un homme politique et journaliste français, communiste puis fasciste. Il fut pendant la Seconde Guerre mondiale l'une des figures de proue du collaborationnisme. Après son départ du Parti communiste français, il fonda le Parti populaire français, qui fut durant l'Occupation allemande l'un des deux principaux partis français de la Collaboration.
au Portalet (p. 299) :
Le Portalet est un fort de montagne converti en prison, situé dans le département des Pyrénées-Atlantiques.
Accompagné de Dautry (p. 302) :
Raoul Dautry, ministre de la Reconstruction.
en compagnie de Dautry, Lacoste, Laurent et Mayer (p. 303) :
Robert Lacoste est le ministre de la Production, Augustin Laurent le ministre des Postes et René Mayer celui des Transports.
la statue du grand marin (p. 305) :
Jean Bart, célèbre corsaire dunkerquois du temps de Louis XIV, qui remporta de nombreux succès sur les Hollandais et les Anglais.
Abetz (p. 311 haut) :
Otto Abetz, ambassadeur d’Allemagne à Paris pendant la guerre, s’était efforcé d’organiser la collaboration franco-allemande, avec la complicité notamment de Pierre Laval.
Louis Marin (p. 312 haut) :
Député depuis 1906 et plusieurs fois ministres dans l’entre-deux-guerres, ministre d’État en 1940, ce leader de la droite catholique républicaine refusa le vote des pleins pouvoirs à Pétain et devint un des cadres de la Résistance.
assemblée constituante (p. 313) :
Une assemblée constituante est chargée d’établir une nouvelle constitution...
le plébiscite […] du Prince-Président (p. 314) :
Allusion au plébiscite par lequel Louis-Napoléon Bonaparte légitima son coup d’État en décembre 1852.
MM. Vincent Auriol et Claude Bourdet (p. 316) :
Vincent Auriol (1884-1966) Ministre socialiste des Finances, de 1936 à 1937, puis garde des Sceaux de 1937 à 1938. En 1942, il passe à la clandestinité et entre dans la Résistance. Il écrit Hier et demain, qui sera publié en 1944 à Alger, et dans lequel il entame une réflexion sur les institutions qui, selon lui, devraient remplacer celles de la IIIe République. En 1943, il parvient à rejoindre Londres en avion. L'année suivante, il est président de la Commission des finances de l'Assemblée consultative d'Alger. En 1945, Auriol est nommé ministre d'État par de Gaulle. Président de l'Assemblée constituante en 1946, puis de l'Assemblée nationale de décembre 1946 à janvier 1947, Auriol est élu président de la République française ; il est le premier à occuper ce poste sous la IVe République. Claude Bourdet (1909-1996) est un résistant, journaliste et militant politique. En 1944, il est arrêté par la Gestapo, emprisonné à Fresnes, puis au camp de Royallieu à Compiègne et de là déporté dans plusieurs camps de concentration : Neuengamme, Sachsenhausen et Buchenwald. Avec Gilles Martinet et Roger Stéphane, Claude Bourdet fonde en 1950 L’Observateur qui deviendra le Nouvel observateur  en 1964.
la IIIe Internationale (p. 318) :
Organisation des partis ouvriers de tous les pays, fondée par Lénine en mars 1919, qui se présentait comme l’héritière des meilleures traditions internationalistes et la force directrice du mouvement révolutionnaire mondial. En réalité, simple courroie de transmission entre le parti communiste russe et les autres partis communistes pour mener une politique conforme aux intérêts de l’Union Soviétique.
N.B. La IIIe Internationale avait été dissoute en 1943 par Staline, soucieux de ne pas inquiéter ses alliés anglo-saxons…
l’apparentement (p. 319) :
L'apparentement est la possibilité pour un homme politique de se rattacher, soit en vue de son élection, soit dans l'assemblée où il siège, à un autre parti politique que le sien.
des femmes qui évitaient des formalités dont elles n’avaient pas l’habitude (p. 321) :
Les femmes françaises ont voté pour la première fois le 29 avril 1945 pour les élections municipales...


Chapitre 7

rangés autour de l’Inconnu (p. 326) :
[Raccourci d’expression] Autour de la tombe du Soldat inconnu.
cette phrase de Plutarque (p. 326) :
Plutarque est un historien et moraliste grec du Ier siècle après Jésus-Christ, auteur notamment des Vies parallèles, dont est extraite cette citation, formule reprise et complétée par le philosophe français Alain dans son ouvrage Le citoyen contre les pouvoirs (1926) :
« L'ingratitude envers les grands hommes est la marque des peuples forts, idée de politique pratique ; la liberté reste le premier des biens, la sévérité critique est la première vertu civique : il ne faut subir aucun prestige, ne pas croire non plus que le succès répond de la valeur, ni le passé de l'avenir. ».
les objurgations alarmées(p. 328) :
[Littér.] Paroles pressantes par lesquelles on essaie de dissuader quelqu'un d'agir comme il a l'intention de le faire.
palinodie (p. 334) :
Désaveu de ce que l’on a pu faire ou dire précédemment.
l’accueil dilatoire (p. 336) :
qui vise à obtenir un délai, à gagner du temps.
faire passer la muscade (p. 336) :
Expression familière pour signifier que le tour est joué, qu’une opération a été exécutée si vite qu’on ne s’en est pas aperçu.
Foreign Office (p. 337) :
Le ministère britannique des Affaires étrangères.
MM. Bevin et Massigli (p. 337) :
Sir Ernest Bevin est le secrétaire aux Affaires étrangères du gouvernement de Clement Atlee ; René Massigli est ambassadeur de France à Londres de 1944 à 1954.
Whitehall (p. 337) :
Whitehall est une rue de la Cité de Westminster, un des districts de Londres. Cette artère principale part, au sud, de Parliament Square pour déboucher sur Charing Cross à Trafalgar Square. Centre du gouvernement de sa Majesté, la rue comprend plusieurs ministères ; Whitehall est donc souvent utilisé par métonymie pour désigner le gouvernement dans sa globalité.
faisant connaître, à Bayeux (p. 343 haut) :
Allusion au fameux discours de Bayeux, du 16 juin 1946, où Charles de Gaulle exposa les principes essentiels de son programme politique. [Cf. Documents, p. 524 sq.]
appelant le peuple français à se rassembler sur la France (p. 343) :
Allusion au mouvement gaulliste fondé en avril 1947 : le R.P.F. (Rassemblement du peuple français).
c’est ma demeure (p. 343) :
La Boisserie, propriété achetée par M. et Mme de Gaulle avant-guerre dans le village de Colombey-les-Deux-Églises (Haute-Marne).




